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MILAREPA
LES « DITS » DU MONT KAILASH
« Les trois voies » dans le bouddhisme et le christianisme


Introduction
À côté d’une étude plus raisonnée de la tradition tibétaine et de la tradition chrétienne, était-il possible d’entrer en « résonance » avec les poèmes de Milarepa et de vivre dans cette ouverture ; cette ouverture qui nous conduit au-delà des formes figées du bouddhisme et du christianisme dans l’intuition ou l’intimité de « Cela qui a tous les noms et qu’aucun nom ne peut nommer » ; l’infini et invisible Espace ?
Dans ces résonances ou échos, on reconnaitra en filigrane, une théologie trinitaire et apophatique qui renonce à ses explications, comme Socrate qui dans ses derniers poèmes renonce aux discours et préfère le chant « offrande musicale » qui prophétise le silence. Ainsi les poèmes de Milarepa ; ils assument les traités les plus rigoureux et les plus vigoureux du Vajrayana, mais de cette épaisse cuirasse ils ne gardent qu’une robe de coton qui prophétise la nudité toujours proche, l’Ouvert dont il est devenu l’incomparable témoin.
Lors de mon pèlerinage au mont Kailash l’écoute de certains poèmes de Milarepa me laissa bouche bée, les yeux grands ouverts, sans rien voir, dans l’impossibilité même de regarder quelque chose…
De l’extérieur, on m’aurait sans doute pris pour un « ravi de la crèche », dans un état d’hébétude plus que de béatitude, mais qu’importe la béatitude s’il n’y a personne pour en jouir et qu’importe si il y a personne ou quelqu’un : il n’y a plus d’il y a…
 
Milarepa, il a chaud, avec sa robe de coton, là où tout le monde à froid avec son manteau de fourrure ; à cette hauteur où tout le monde s’asphyxie ou étouffe, il respire au large, c’est qu’il est brûlant et que nous sommes glacés.
D’où vient ce Souffle, cette chaleur ?
De la « maitrise du rien » dit-il, mais, on ne maitrise pas « rien », qui prétendrait contenir le vide s’il n’est d’abord contenu par lui ?
Milarepa utilisa tant de techniques avant de découvrir qu’il n’y avait pas de techniques ; on ne réchauffe pas le soleil avec des feux de paille, on ne capture pas le Souffle avec des pranayamas, on ne contient pas l’espace sans y laisser tout son argile et toutes ses plumes…


 
1 – Accéder à l’Espace, c’est cesser de « faire un effort » pour saisir ce qui est toujours là.
Quand je médite sur le grand Mahamudra,
je suis sans effort, dans la nature ultime.
Je suis détendu, dans l’espace non troublé,
et baigné de clarté, dans l’espace-vacuité.
Je suis pure conscience, espace – félicité,
et demeure serein, sans aucune pensée,
je vois l’égalité, dans l’espace varié.
Et dans ce moment-là, cette nature même
à l’infini déploie de maintes certitudes,
réfléchit sa clarté et son activité
s’accomplit d’elle-même, de façon spontanée.
Je n’attends rien du tout, et j’en suis bien heureux !
N’espère plus, ne craint plus, suis heureux sans ces deux !
Ma confusion est devenue grande sagesse,
mon esprit est joyeux, et mon cœur est heureux !


Milarepa


Vivre sur la terre comme au ciel
 
Nous vivons sur la terre, nous sommes faits comme elle de matière, de poussières qui retourneront à la poussière, poussières d’étoiles, poussières d’atomes, poussière de poussière, tout est poussière…
Cette poussière dans la lumière, elle prend forme, elle prend corps, elle dure tant que dure sa danse, le temps de prendre conscience de la lumière.
La lumière, c’est l’Espace devenu sensible, comme la nuit, la nuit toujours transparente, elle aussi est de l’Espace devenu sensible.
L’essentiel c’est l’Espace, l’Espace insubstantiel qui contient tout, la terre, la forme, le corps et la danse des poussières, la lumière…
Tout est en Lui, par Lui, pour Lui…
Tout est dans le ciel, tout existe, tout vient du ciel, tout naît de Lui – le visible nait de l’Invisible.
Tout est par lui, sans lui il n’y aurait pas de forme, c’est l’infini de l’espace entre les atomes et au cœur des atomes qui leur donne une forme, sans Espace pas d’interrelations possibles.
Le ciel ou l’espace est le milieu de tous les possibles.
 
« Le Royaume du ciel est au-dedans de nous », de quelle expérience s’agit-il ?
L’expérience de l’Espace, sur la terre, dans la matière, dans notre corps. Notre corps n’est pas seulement un corps solide, une matière, il est aussi un corps fluide, une énergie, il est également un corps gazeux, nuageux ou vaporeux : une information, mais plus encore, il est un « espace », mais peut-on parler « d’un » espace dans l’Espace, il est l’Espace.
C’est ce corps/espace ou sans limites (aïn sof) que nous avons à découvrir. Celui-ci, il ne naît, ni ne meurt, ni il existe, ni il n’existe pas.
L’évidence de l’Espace ou l’évidence de l’Invisible qui est devant et derrière nos yeux, est notre expérience première, l’expérience fondatrice de notre éveil et de notre liberté.1
Il suffit d’ouvrir ou de fermer les yeux.
Regarder la lumière au dedans, et accepter de ne rien voir.
L’espace qui est en nous au premier coup d’œil est invisible et infini, ensuite notre mental le remplit de pensées, de mémoires, de sentiments et d’émotions, ces ornements nous cachent parfois la nudité et la vacuité de l’Espace, mais en réalité ils ne cachent rien, avec un peu d’attention, nous voyons qu’il est toujours là et que l’essentiel, l’in substantiel que nous sommes n’est rien à voir.
Regarder la lumière au dehors, au premier regard nous voyons que l’Espace est là, juste devant nos yeux et qu’il est invisible et infini (c’est ce que les anciens ont appelé Dieu, dies, le Jour, le jour étant ce qu’on ne voit pas et qui est toujours là…), puis nous laissons cet espace infini, sans limites (aïn sof) se remplir d’apparences, maisons, paysages, animaux, visages humains etc.
Cris, chants, larmes, paroles, remplissent également le silence ; ainsi de nouveau, les ornements semblent cacher la nudité et la vacuité de l’espace, la terre, le monde, semblent prendre la place du ciel… Mais si nous y regardons d’un peu plus près, juste devant nos yeux, l’Espace infini, invisible est toujours là, et c’est le même espace que celui que nous contemplons à l’intérieur de nous-même, il n’y a qu’un seul Espace, une Réalité unique qui contient l’intérieur et l’extérieur. Il n’y a ni dedans ni dehors dans l’espace. La terre est dans le ciel, le ciel est dans la terre, rien ne les sépare sinon notre aveuglement ou notre ignorance, ces « maladies des yeux »2 qui nous empêchent de voir ce qui est, ce qui est ainsi, terre – ciel, forme et sans forme, espace/corps,
nous sommes Cela.

1. Cf. : L’Evidence de l’Invisible, J.Y. Leloup, ed. Actes Sud, 2018
2. Cf. : Jean Yves Leloup, De Nietzsche à Maître Eckhart, Éd. Almora, 2016

2 – Les créations de l’esprit – positives ou négatives peuvent être considérées non comme des obstacles, mais comme des « ornements » de l’Espace.
Prendre les démons pour des démons, voilà le danger.
Savoir qu’ils n’existent pas, voilà le chemin.
Les comprendre « tels qu’ils sont », voilà la délivrance.
Les reconnaître comme père et mère, voilà leur fin.
Les admettre comme créations de l’esprit
et ils se changent en ornement.


Milarepa


Non dualité biblique
 
Il n’y a pas deux puissances, celle du bien et celle du mal, Dieu et le diable.
Il y a un seul principe, un seul créateur de tout ce qui existe, de tout ce que nous considérons comme bien ou comme mal. Il y a une seule Puissance, et « Dieu vit que cela était bon »
Le diable est une créature et en cela il est bien qu’il existe, il a sa fonction, c’est « un fonctionnaire de Dieu », une des manifestations courroucées ou crispée de sa puissance…
Le Christ est venu nous sauver de la peur du diable et des démons, en nous rappelant qu’il n’y avait qu’une seule puissance, celle de son Père en tout et en tous. Le Soi est plus grand et contient l’égo, « ce qui est en vous est plus grand que ce qui règne sur le monde » Dieu est plus grand et contient son adversaire, adversaire quand la créature veut s’opposer ou ignorer son créateur. Le diable est mensonge dès l’origine, illusion, qui n’apparaît que lorsque notre mental n’est plus orienté vers l’unique bien et unique nécessaire. Cette désorientation, cet oubli de l’Être /Un, par qui tout existe, crée la dualité, cette dualité est là pour nous « tenter », nous « tester » « où est notre foi » ? C’est-à-dire notre adhérence au Réel qui est là, présent, il n’y a rien en dehors du Réel et le Réel est Dieu.
Tout ce que nous imaginons, en dehors, en face, contre, n’existe pas ou n’existe que dans notre mental et notre imagination.
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